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Impact de la contamination en metaux lourds sur la performance individuelle  

chez le chevreuil 

La pollution environnementale représente une problématique majeure pour la santé humaine et animale. 

Les polluants chimiques, dont les sources d’émission sont multiples (industrie, agriculture, urbanisation, 

transport) [1], constituent ainsi de nouvelles pressions de sélection pour les organismes au sein des 

écosystèmes anthropisés comme naturels. Plus spécifiquement, l’intoxication aux métaux lourds peut 

perturber de nombreuses fonctions biologiques associées à l’immunité, la reproduction ou encore la 

régulation endocrinienne, et ce même à des niveau d’exposition très faible [2]. Toutefois, malgré leur toxicité 

avérée, les conséquences éco-évolutives des métaux lourds pour la faune sauvage restent largement à 

déterminer [3], notamment leurs implications en terme de performance individuelle.  

Dans ce contexte, ce stage visera à quantifier les niveaux de contamination en métaux lourds chez un 

mammifère sauvage, le chevreuil (Capreolus capreolus), et à tester si cette contamination prédit la condition, 

l’effort de reproduction et la régulation hormonale. Ce stage s’appuiera sur des données et des échantillons 

biologiques récoltés sur des individus mâles abattus lors de campagnes de chasse en 2018 et 2019. Plus 

spécifiquement, l’étudiant.e aura accès aux mesures de divers traits d’histoire de vie (masse, taille, traits 

sexuels primaires et secondaires), à des analyses d’éléments traces métalliques (e.g. Ni, Cu, Zn, As, Pb, Hg, 

Cd) [4] dans différentes matrices (foie et poils), et enfin à des fèces dans lesquels il/elle dosera les niveaux 

de testostérone (hormone sexuelle) et de corticostérone (hormone métabolique impliquée dans la réponse 

au stress). Au-delà du volet purement éco-toxicologique, qui consistera à établir les profils détaillés de 

contamination en métaux lourds et à valider la pertinence des mesures non invasives (poils) par comparaison 

aux mesures invasives (foie) [5], il sera crucial de mettre en relation les niveaux de contamination avec les 

différents indices physiologiques [6]. L’objectif ultime sera ainsi d’évaluer dans quelle mesure les métaux 

lourds affectent négativement la performance individuelle au travers d’une éventuelle perturbation de l’état 

de santé général (condition corporelle, stress) et du statut reproducteur (allocation aux traits sexuels et profil 

hormonal).  
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